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avons violé nos voeux ?—Peut-être, 
en était ainsi, il y faudrait 
le char est embourbé, 
sation.

A Eilseben, la Verne mi j ur ù il fut frappé d'apo-
Chrièt’d1 dlSa“ à T ami : ' J'ai presque perdu le 
Ehrist dans ces grandes vagues du désespoir où ie suis
comme enseveli.” Et, après une pause : ” Moi qui ai 
donné le salut à tant d'autres, je ne puis me le donner 
à moi-mcme . Il mourut abandonné de Died, blasphé­
mant jusqu'à la fin ■ et sa dernière parole fut une 
^stafioud'impénilcuce. Son fils aiué, qui doutait 
et de la Reforme et du réformateur, lui manda une 
dermere fois s il persévérait dans la doctrine prêchée.

ui, murmura sourdement le grand coupable • et il 
parut devant Dieu.

D’apres le protestant Schusselburg, "... Calvin mou- 
rut de la fievre pourpre, dévoré par une fourmilière de 
vers, et consumé par un abcès ulcéreux, dont l’odeur
Il'nT'" "eiP0m'ai‘ 6tre supportée par aucun des assis­
tants. Il exhala misérablement sa méchante âme 
en désespérant de son salut, en invoquant les démons 
et en proférant les jurements les plus exécrables et les 
blasphèmes les plus affreux.

Jean Haren, disciple de Calvin, et témoin oculaire 
e sa mort, rapporte également que: "... Calvin est 

mort dans le désespoir, d’une de ces morts honteuses 
et dégoûtantes dont Dieu a menacé les impies et les 
réprouvés. Je puis l’attester en toute vérité, ajoute-t-il 
puisque je l’ai vu de mes yeux."

dit Luther.—S’il 
revenir.—Il est trop tard ; 

Ht il coupa court à la conver-
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